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Nouvelle date à marquer d’une pierre blanche, le 20 mai 2015 a vu le Conseil municipal voter le crédit
de construction de 132 millions de francs, dont 70 à charge de la commune, permettant ainsi au projet
de rénovation et d’agrandissement du Musée d’art et d’histoire d’entamer la dernière étape de son long
parcours.
Pour en arriver là, il a beaucoup été question d’architecture et de muséographie, qui demeurent de
toute évidence les aspects les plus visibles du projet. Cependant, le concept énergétique – qui leur est
étroitement lié – constitue, par sa complexité et son inscription dans le futur, l’un de ses éléments
essentiels.
Un bâtiment à haute performance énergétique
Depuis sa construction en 1910, le musée a non seulement subi les dégradations dues au temps qui
passe mais, surtout, il ne répond plus aux normes en vigueur aujourd’hui. L’objectif du projet proposé
par les architectes Jean Nouvel, Jucker et B. Jucker-Diserens, en collaboration avec le bureau
d’ingénieurs Amstein et Walthert, est donc aussi d’améliorer de manière significative les performances
énergétiques du futur musée. La nouvelle extension répondra aux critères Minergie et le bâtiment
existant sera fortement amélioré – en plein accord avec les exigences de la Ville de Genève qui
applique depuis 2006 sa stratégie intitulée «100% renouvelable en 2050».
Couvrir la cour
La fermeture de la cour permettra d’améliorer le coefficient de forme du bâtiment et de réduire la
surface de façade en contact avec l’extérieur. Placer l’extension dans la cour intérieure contribuera à
créer une unité thermique avec le bâtiment existant, tout en préservant les murs extérieurs. L’ensemble
sera ainsi nettement mieux isolé et la consommation d’énergie maîtrisée.
80% du chauffage couverts par des énergies renouvelables
Outre les améliorations apportées sur l’enveloppe – parties vitrées, isolation de la toiture, couverture
de la cour –, l’objectif du concept énergétique du futur musée consiste également à remplacer, le plus
possible, les énergies fossiles par des énergies renouvelables. Aujourd’hui, la production de chaleur du
musée est entièrement assurée par des chaudières à gaz et à mazout alors qu’à l’avenir, 80 % des
besoins en chauffage seront couverts par l’intermédiaire d’énergies renouvelables.
Géothermie
La production d’énergie renouvelable sera assurée par une pompe à chaleur raccordée à 16 sondes
géothermiques qui descendront à 300 mètres de profondeur. Ces installations techniques seront
également utilisées pour alimenter le bâtiment voisin des Casemates qui abrite des bureaux et les
ateliers de restauration du musée. La pompe à chaleur a l’avantage de relever d’une technologie
propre, mais qui nécessite cependant de l’électricité.
Traitement de l’air
Les seize sondes géothermiques descendront à 300 mètres de profondeur. La zone de forage est située hors de la nappe d’eau du
genevois. L’énergie puisée dans le sol par les sondes permettra, à l’aide d’une pompe à chaleur, de chauffer le bâtiment en hiver et le
rafraîchir en été.
Les installations de ventilation existantes seront remplacées, la conservation des œuvres d’art
nécessitant l’installation d’un traitement d’air adapté aux œuvres et aux différents types d’accrochage,
en fonction des expositions et des saisons, dans l’intégralité du bâtiment.
Fenêtres, verrières et vitraux
Enfin, une opération essentielle d’isolation et de restauration des vitraux, des fenêtres, des verrières et
des huisseries devra être menée. Les fenêtres et les verrières sont uniquement composées de verre
simple. Pour ce qui est des vitraux d’origine (1910) de l’étage «noble», les architectes ont pris le parti
de les conserver et ils seront donc méticuleusement restaurés par des spécialistes. En revanche, les
fenêtres seront équipées de verres isolants et les verrières seront isolées et rendues étanches.
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